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Gazette N°42

L'angelot d'Alfortville
(Editorial en forme de conte burlesque)

C'�tait le 14 d�cembre 2010 � 9h 32, dans notre 
local d'Alfortville.

Un membre actif  de nos Associations pr�f�r�es, 
bien emmitoufl� dans cinq chandails de grosse 
laine, d�ambulait lentement dans l'all�e centrale; 
il semblait ne m�me plus voir les merveilles de 
nos collections, sagement align�es sur leurs 
rayonnages, faiblement �clair�es par un chiche 
jour z�nithal.

Il pensait... ou plut�t d�primait.

� L'ann�e s�ach�ve et que de choses restent � 
faire! Tous ces objets � nettoyer, � restaurer. 
Tiens, il manque une grille au br�leur de ce petit 
r�chaud. L�, comment retrouver un robinet � cette 
cuisini�re? Et ces grandes toiles � la gloire de la 
cuisine collective au gaz � la Belle Epoque! Elles 
auraient grande allure avec leurs marmitons aux 
moustaches en guidon de v�lo, leurs ma�tres 
d'h�tel en frac si elles n'�taient pas d�shonor�es 
par de grands trous. Et cette poussi�re! Cela
brillait comme un sou neuf il y a trois mois quand 
nous avons re�u un groupe de visiteurs; 
maintenant un voile gris recouvre tout! Et ce 
d�sordre, ce d�sordre ! On n'arrivera jamais � 
classer toutes ces photos qui d�gorgent de leurs cartons �ventr�s. Pire, notre biblioth�que. 
Dans un louable effort, un groupe de courageux s'�tait attel� � la t�che de la classer. Un 
millier de livres avait d�j� �t� trait� quand, patatras ! notre informatique (elle aussi, d'�poque) 
nous a trahis. Il va falloir s�y remettre. On avait bien besoin de cela alors que nos petits 
camarades ont presque doubl� notre travail en r�cup�rant en catastrophe de vieux grimoires 
gaziers que des coll�gues mettaient � la poubelle au moment o� ils d�m�nageaient!

Ces aigres pens�es avaient men� notre homme devant l'angelot de bronze couronn� de quatre
becs de gaz prot�g�s de verre et de cristal que l'on laisse � l'entr�e de cette all�e centrale, faute 
d'avoir toujours le courage de le coucher dans sa caisse (avec ses presque deux m�tres, ce 
solide bambin p�se, il est vrai plus de 200 kilogrammes!). L'angelot, toujours souriant, 
semblait dodeliner de la t�te comme pour exprimer un doux reproche. Notre homme 
s'inqui�te : le lustre ne va-t-il pas tomber, ce serait le bouquet !

Heureusement, les tintinnabulements cessent et il entend, � sa surprise (et son grand effroi, 
mettez-vous � sa place), une petite voix.
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Pourquoi t'inqui�tes-tu donc autant? Ta d�lectation morose va-t-elle am�liorer les choses ? 
Tiens, vois cette simple bouteille et imagine qu'elle renferme ta boisson pr�f�r�e. Elle est d�j� 
� moiti� vide? Non, consid�re plut�t qu'elle est encore � moiti� pleine et que tu vas partager 
ce nectar avec moi.

A cette invite, notre homme court chercher deux verres (par licence po�tique et pour abr�ger, 
le lecteur voudra bien supposer qu'il les trouve sans trop de difficult�s alors que nous sommes 
dans un lieu exclusivement d�di� � la conservation du patrimoine gazier). Rapidement tout 
guilleret, mais sans que cela soit d� � une quelconque impr�gnation alcoolique puisqu'il s'agit 
d'une boisson � ang�lique �, il voit maintenant les choses sous un tout autre aspect. Gr�ce � 
un fugitif rai de soleil, le local brille subitement de tous les cuivres de ses chauffe-eau ou 
chauffe-bains et la poussi�re s'envole, chass�e par un vent coulis qu�il n'aurait pas h�sit� � 
traiter de sournois (voire pire) quelques instants auparavant.

Il voit les rampes de becs d'�clairage que notre ami Ara a r�cemment restaur�es scintiller de 
tous leurs feux, des p�les lucioles des becs papillon aux manchons incandescents des becs 
Auer que, pourtant, personne ne peut allumer, faute d�alimentation en gaz. Il voit, sur la table, 
dans le beau livre des usines � gaz de la R�gion parisienne, qui vient tout juste d'�tre restaur�, 
les photographies s'animer : les chevaux, tirant leurs lourds charrois de charbon, avancent en 
procession tandis que les ouvriers, au loin, s'activent devant les cornues. Dans sa vitrine, notre 
petite maquette d'usine � gaz, qui nous est revenue apr�s quelques r�parations, para�t fumer 
gaiement !

Tu vois, dit l'angelot, cela donne une autre dimension � vos collections de les consid�rer avec 
des yeux charg�s de r�ves. Vous avez, certes, su rassembler de magnifiques objets dont, en 
toute modestie, je suis un des plus beaux fleurons. Vous les montrez de plus en plus souvent � 
vos coll�gues ou vos concitoyens, dans le louable souci de leur raconter l'histoire du gaz. J'ai 
m�me conclu de vos r�centes r�unions, que je pr�side bien involontairement, de la place o� 
vous m�avez laiss�, que vous allez exposer prochainement � la Biblioth�que Forney � Paris 
pendant plus de trois mois � la fin 2011. Je vous en f�licite car ce cadre est prestigieux et je 
sais que vous ferez quelque chose de bien. Je compte bien �tre du voyage !

Mais sois persuad� et dis bien � tes coll�gues que, quoi que vous fassiez, quelle que soit la 
qualit� de votre travail, le soin que vous aurez apport� � la pr�paration de cette exposition, ce 
qui en fera le succ�s, ce sera le r�ve que vous aurez su provoquer dans le regard de vos 
visiteurs. R�ussissez cela, c'est le voeu que je forme pour vous alors qu'arrive la nouvelle 
ann�e.

Et il se figea dans son sourire de bronze.

C. Mahuzier

qui rend compte fid�lement d'une aventure qui serait survenue 
r�cemment � un membre � actif et responsable � de nos Associations 
dont il s'est engag� � ne pas divulguer le nom. Il en profite pour 
souhaiter, tant au nom de COPAGAZ que celui d'AFEGAZ, tous ses 
voeux aux lecteurs de la Gazette.
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